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VARIETES
I

UNE HEROINE DE 1870-1871: 
ANTOINETTE LIX.

NOEL je vous le souhaite 
joyeux.l4- ♦ NOTRE JOURNAL A ETE BIEN REÇUr Paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté 
sieur le Duré

comme dirait monLe format nouveau que nous avons donné à notre 
journal semble plaire à un grand nombre de nos lec­
teurs- Plusieurs ont beaucoup apprécié; ce changement 
et ils nous l’ont fait savoir, soit en nous écrivant, soit en 
nous téléphonant ou encore en venant à notre bureau 
nous féliciter de cette initiative.

Nous remercions tous ces bons amis du “Mada­
waska”, de ce haut témoignage d’appréciation. La di­
rection dik journal n’a qu’une ambition, celle d’offrir 
au public un journal intéressant, fournissant en même 
temps que les nouvelles de la région et d’ordre général 
une lecture saine et agréable à tous.

Si nous publions parfois certains faits parus quel­
ques jours auparavant dans la presse quotidienne, c’est 
que nous savons qu’un grand nombre de nos lecteurs 
ne reçoivent que “Le Madawaska”. Nombreux sont 
ceux qui ont dû faire le sacrifice de leur journal quoti­
dien, particulièrement dans la campagne, depuis que 
la crise financière a réduit leurs revenus. Il importe 
donc de combler cette lacune en fournissant des 
velles plus générales.

Nous remercions encore une fois tous les amis du 
journal qui ont bien voulu nous adresser leurs com­
mentaires, très flatteurs chez quelques-uns. Les féli­
citations, en cette circonstance, nous font d’autant plus 
plaisir que nous sommes plutôt habitués à recevoir des 
reproches.

Concevant que notre journal est encore loin de la 
perfection, nous nous efforcerons de l’améliorer selon 
nos moyens d’action. Nous recevrons toujours avec 
plaisir les suggestions de nos lecteurs, et tâcherons 
d'en tirer le meilleur parti possible

ж U y a eu de bout temps des tern- ! «ne .et es joignit à l’une des Insur-1 
sections qui désolèrent ce pays, op­
primé par les Czars Sous le surnom 
de Michael Le Sombre, elle parvint
au grade de lieutenant dans tes trou j* Noe] visibe ^ fpyens ^ 
oes patriotes dont elle partageait mieux partagés la mansarde ne 
les aspirations L alutte finie, cou­
les aspirations La lutte finie, oou- 
Fraitee, où elle fut nommée rece­
veuse des postes dans un village de 
l'Est, Arrive la guerre de 1870; An- 

En France, toinette, sang (hésiter, demande l’em 
pioi de lieutenant de francs-tireurs 
— poste dangereux entre tous, car 
oes combattants que l'Allemagne ne 
rconnaissatt pas comme Soldats, é- 
taàent passés par les armes s*fls é- 
tatent pris KUe se couvre de gloire 
au combat de la Bourgonee. A la 
paix, elle se retire à Paris dans le
couvent de NJ), de 8km Oette hé- Pourtant, c'est Nod pour tous .. і
reine la plume aussi bien ....... -
que l’épée: on lui doit un livre tou- Faisans te part aux pauvres, 
chant, dont 1e titre est "Tout pour 
te Patrie !”

mes guerrières, à commencer par 
les Amazones! «Maie l'espèce s’en 
fait rare de nos jours, et pour cau­
se. Du reste, fi est une distinction 
à faire: il ne faut pas confondre 
les femmes qui suivaient les armées 
en qualité de vivandières par exem­
ple, secourant «bravement les bles­
sés ou ranimant te moral des hom­
mes, «et celles qui prirent une part 
active aux combats 
dans oette dernière catégorie, outre 
les figures traditionnelles de Jeanne 
d’Arc et de Jeanne d'Arte et de Jean­
ne Hachette, bn a ru, surtout sous le 
Premier Empire, des femmes, dégui­
sées en soldait, servir dans l'armée

Noc! des riches Noël des pau­
vres.

le voit pas.
B.

Les petits, frileux dans leurs hail­
lons, attendront en vain tes surpri­
ses du Père Noel.

Le papa est sans emploi, te ma­
man est malade peut-être, les petits 
songent aux jouets merveilleux qu’fis 
ont entrevus dans les vitrines, aux 
friandises quids n’ont pu dévorer que 
de* yeux.

earn of 
Fraser 

he Ba­
as very 
es were Pendant la Guerre Mondiale, La

m Russie » eu dee bataillons féminins, 
qui se dont vaillamment comportés; 
toutefois, oeci sort un peu de te 
question. Un cas fort intéressant est 
celui de MMe Antoinette Ux, dont 
la mémoire vient d’être honorée à 
Colmar, en Alsace Jeune inatitiitri- 
oe, en 1883, elle se touvait en Fok>-

CXetcen 
al ofli-

Que le luxe n'entre pas facilemept 
dans nos foyerc !Agathe

in Ed-
George Nestler Tricochel Evitons les extravagances 

songeant aux miséreux.
en

teribou non-

Le curé a besoin
de visiter les écoles

Noel joyeux par la charité
t Kent 
xellette Noel triste par l’égoisme !

Noel des riches ! Noël des pau-young 
■e glad 
: rapid U faut que les écoles soient visitées — Visites infruc­

tueuses des commissaires — Les devoirs de l’ins­
pecteur — Le curé, l’homme tout désigné pour 
faire la visite des écoles — Magnifique exemple 
du curé de Drummond — Le curé a charge de l’â­
me des écoliers — Noble rôle de 1 institutrice.

Noel pour tous !
1en was

1PASSIM

Beau- 
i Sim- 
►uples:

homas

Mrs 
tyr 1st

ciite est l'homme tout désigné.
D'abord il connaît tous ses parois- 

•s . ns et d’ordinaires ses institutroes 
Il possède une éducation supérieure 
et s’il n'est рад déjà au courant du 
programme scolaire, il peut se met­
tre au courant de ce programme en 
bien peu de ‘c-mps. П a l’autorité 
I’ô'-pé^ence et le savoir faire qui lui 
permettent d’obtenir ce qu’il veut. 
Ses visites peuvent avoir de meilleur 
résultatc que celles de l’inspesteur, 
pourquoi? parce que:

M) Г peut se présenter au moment 
inattendu et constater ce qui se 
passe à l’école au moment où on est 
le moins préparé à le recevoir. Lee 
visites de l’inspecteur sont généra- 
ra'ement attendues et prévues ce qui 
Ta t que les élèves et l’institutrice 
se tiennent sur leurs gardes.

b) Г. peut faire ses visites aussi sou 
vert qu’il le sera nécessaire et là où 
le Leso’n s’en fait sentir davantage.

•c> Eu cas d’urgence il peut faire 
rapport aux commissaires et leur 
donne1- de sages conseils dans l’exer 
cine de leurs devoirs.

<V) Au point de vue de la discipli­
ne, il peut faire plus que tous les 
commissaires, institutrices et inspec 
:e"**s réunis.

En tesumé, le curé quand il le 
veut, peut faire l’inspection des é- 
со1?з avec de bien meilleurs résultats 
que l'inspecteur.

Nous en avons la preuve ici dans 
notre belle paroisse de Drummond 
depuis oue посте dévoué curé s'occu 
pe de-: écoles Ne trouvez-vous pas, 
parente chrétiens, que les institu­
trices de notre paroisse semblent se 
dévoue- davantage à l’éducation re­
ligieuse, intellectuelle et morale de 
voa enfante? A la suite des sages 
conseil*- reçus de la part de notre 
curé elles semblent mieux compren­
dre la grandeur de leur rôle d’édu­
catrices.

Ici de ns notre paroisse les institu­
trices foutissent d'un graud avanta­
ge. car notre bon curé à l’ouverture 
des classes, rassemble toutes ses 1ns- 
titutiecs et les met au courant de 
leur devoir d’edirca trices, et de tout 
ce qui a rapport à l’éducation re- 
lig:eits? et morale de vos enfants.

Même les élèves semblent travail­
liez avec phis d’ambition et étudier 
avec plus d’ardeur depuis que Mon­
sieur le curé s'intéresse aux école, 
parce qu’tie ont appris à respecter 
Unité qui leur commande l'obéissan 
ce à lew supérieure.

Sùlibe à la page в

, par Mlle Marthe MichaudIL FAUT PRESERVER LE GIBIER
Il nous fait plaisir de reproduire 

aï-dessous le texte d’un intéressant 
travail donné par Mlle Marthe Mi- 
chaud de Drummond lors d’une ré- 
c.nfce assemblée de la succursale A 
Sormany de la Société l’Assomption

surintendant payé par la ville pour 
fa.re le même travail que l’inspec­
te us Les commissaire visitent quel­
que. fois les écoles, mais c'est 
plutôt là une rare 
e* même quand ils le font 
le 5 résultats ne sont 
satisfaisants car souvent la majo­
rités do oes commissaires ne savent 
pa» même lire.

La grande raison pour laquelle les 
écoles doivent être visitées, est que 
les institutrices ne sont pas toutes 
parlâtes et memé si elles l'étaient, 
il y aurait encore de bonnes raisons 
po- r Dire la visite des écoles. L’ins- 
p-, c+eirr- d'-’t voir si le programme 
e-ît suivi, si l’institutrice sait ensei­
gner, si elle a de l’autorté, si les é- 
lèvcx- se conduis&ent bien, s’ils font 
o J progrès, si l’école est bien tenue, 
en un mot si tout marche comme ça 
de /rait marcher.

Dans le cas où tout n’est pas 
parfait, il incombe à l’Inspecteur 
d’en avertir llnstitutrice, les com- 
niirsadres et quelquefois même le 
bureau d’éducation.

L’inspecteur est ordinairement 
bien qualifié pour voir à toutes oes 
c noses seulement Ü demeure loin et 
ne peut faire que de rares visites. 
Souvent il ne connaît pas les condi­
tions du district, les enfants et leurs 
parente, et pour oes raisons ne peut 
rendre tous les services qu’il est ap­
pelé à rendre

П est bien rare que les commissai­
res puissent être d’une grande uti­
lité pour remplacer l’inspecteur. En 
résumé, l’inspecteur ne peut visiter 
l’école assez souvent et les oommis- 
ssatres ne sont pas assez au courant 
des affaires scolaires pour suppléer 
aux rares visites de l’inspecteur.

/ou* pouvez voir tout de suite qu'il 
est grandement à désirer que certai­
nes personnes s’occupent davantage 
des écoles quanti c’est possible. Ici

Il y a déjà, contrairement aux années pâssées, plu­
sieurs pieds de neige dans les bois. Certains membres 
du Club de Chasse et de Pêche de Madawaska nous

known 
. Ed-

afe is exception

prient d’attirer l’attention du gouvernement sur le fait 
qu’il n’y a pas de garde-chasse dans plusieurs endroits 
du comté généralement fréquentés par le chevreuil.

C’est lorsque la neige abonde dans les bois que les 
chasseurs peu scrupuleux font les grands massacres. 
Le chevreuil, pouvant difficilement se sauver, devient 
facilement la proie des chasseurs et de leurs chiens.

Il y a quelques années nous entendions un jeune 
homme de la campagne se vanter, dans un magasin, 
que durant l’hiver il avait tué plus de chevreuils que 
son père- Voulant savoir combien ce chasseur sans 
scrupule avait abattu de gibier, le marchand lui de­
manda combien son père en avait tué^Et le jeune hom­
me de répondre sans honte: “Mon père en a tué quatre- 
vingt douze.”

Il ne faut donc pas se surprendre si le gibier de­
vient de plus en plus rare dans nos forêts autrefois si 
réputées pour la chasse au chevreuil.

La foi est très sévère pour ceux qui enfreignent les 
règlements de la chasse. Cependant, il importe que 

, fondasse observer la loi, et pour celà, il faut des gar- 
> des-chasses consciencieux et actifs, et en nombre suf­
fisant.

M le président,
Monsieur le curé,

Confrères assompt lonnistes.
On m’a demandé de vous parler 

du besoin qu’a le curé de visiter les 
éco.es O'est là, il me semble, une vé­
rité qui saute aux yeux et l’on pour­
rait à bon droit traiter d'insensé ce­
lui qui voudrait la nier. Malheureu­
sement. 11 se rencontre quelques fois 
des gens qui s'imaginene que le curé 
ne doit jamais sortir de l’églse ou 
du presbytère si oe n’est que pour 
aller aux malades.
C’est pour ces gens-là que je tâche­
rai de démontrer le besoin qu'a le 
curé de visiter les écoles de sa parois

уг ба­
ликів-

D’abord fi faut que les écoles 
soient visitées ou inspectées. Oe 
n’est pas là, quelque chose de par­
tie ilier aux écoles. Les maisons 
d’affaires, les banques, les usines, 
etx*.. ont- leurs inspecteurs chargés de 
vote à oe quee tout marche bien 
dans oes maisons. Il en est ainsi 
des éootes qui reçoivent la visite de 
l’inspecteur ui.e fois tous les ans et 
dans 1e cas des écoles de campagne* 
deux fois par année quand Гinspec­
teur en a le temps- 

Mais pourquoi ces visites de l’ins­
pecteur? Est-ce vraiment nécessai­
re? N4vt-oe pas plutôt une inventi­
on povjr donner des postes à quel­
ques bons amis du gouvernement?
Est-pe de l'argent bien employé? Je 
sut* d’avis que l’inspecteur d’école 
est. un-* nécessité et oela pour plusi­
eurs ra’sons. C’est tellement impor­
tant et utile que dans certaines villes 
de note" province, fi y a en plue, de 
і inspecteur du gouvernement), un dans nos paroisses ie campagne le

ne-
ich

e Of
Le Club de Chasse et de Pêche a fait, depuis sa 

fondation, beaucoup de bien pour la protection du gi­
bier et du pois^ôn, dans notre comté. Il convient de 

it et de féliciter ceux qui se dévouent au

iblic
ints

. |r
Ro- t ^souligne,

développement de cette organisation. Le club poursuit 
une campagne d’éducation parmi notre population 
dont les heureux effets se foflt déjà sentir. Il a droit à 
la sympathie et à l’encouragement du public.

Dans quelques semaines le club aura «on assem­
blée annuelle. Il sera alors fort à propos de demander 

gouvernement la nomination d’un plus grand nom-

VOU
lüh

«
5

bre de gardes-chasses dans notre comté, pendant la 
saison d'hiver.

«-2

Gaspard BOUCHERau
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